
On » ensuite voté un ordre du jour désignant seize 
membres chargés de dire hautement aux divers candi 
dats que les électeurs conservateurs accorderont seule 
ment leurs suffrages à ceux dont les actes condamneront 
les radicaux-socialistes que le gouvernement a chassés 
du Capitole. 

La séance a été levée a onze heures sans incident. 
Le» « A m i * d e G a m b e t t a » 

Le p è l e r i n a g e a n n u e l a> Vi l l e d A v r a j 
Le pèlerinage annuel des amis lu Gambetta à la vilU 

des iurdies, a Ville-d'Avray, où le Iribu'j est mort, a 
en lieu anjourd'bni à onze heures. 

l'eu de inonde en somme et cérémonie assez froide. 
Les assistants s'inscrivent à lonr de rôle sur un regis

tre dit dn souvenir, et pénètrent dans la chambre où 
expira Gambetta : le lit est couvert de violettes et en 
louré d'uue couronne de iierre. Quelques couronnes oui 
été apportées, entre autrts une de la société républicain 
d'appui mutuel du Lot. 

t'ne fanfare joue la Marseillaise, puis s'ouvre la sérit 
des discours. MM. Vert, maire du 40e arrouili»senieni. 
dont Gambetta fut député, M. Cazot, ancien garde de>-
sceaux, M. Siebecker purlent tour à tour. Le photogra
phe-poète Carjat débite ensuite une poésie de sa compo 
si l ion. 

A midi les visiteurs reprenaient le train pour Paris. 
L a F r a n c e e t l e J a p o n 

Le Fnja.ro dit qn'à la suit • de .a pn»e de Porl-Arthur, 
deux des drapeaux pris aux Chinois ont été i (T. ris au 
capitaine de Labry, attaché militaire à la légation il, 
France a Tokio, qui suivait les opérations. On n'est l a -
plus aimable. 

Le» l o i s da r é p r e s s i o n e n A l l e m a g n e 
Paris, 6 janvier. — Le Seu> Yord Herald communique 

la dépêche suivante : 
« Berlin, 6 janvier. — L'empereur a ou un long entre

tien avec le colonel Schwarzkoppen. 
» Guillaume 11 -anton-A hier le chancelier a demanrt i 

au Bundesratn la dissolution du Heici;st»rt si le* lois .le 
répression sont rejetees. .> 

Le n o u v e a u fos l l ras&s 
Saint-Pétersbourg, A janvier. — Le ministre dn I-

guerre vient de déposer sur le bureau dn cnn.eii d'Kin-
pire une demande exlranrd n a i r i d e 88 'Millions d* fr m -
pour l'année 1895«u vue de l'achèvetn'ni du resrmerueat 
de l'armée ru>»e par le fusil nouveau sysléme. La .In 
part do ces armes nouvelles seront eanaamniMm > u 
France ; le reste «era exécuté dan-, les manufacture.* 
d'armes de lu Russie. 

Coll is ion d* t r a i n s 
Saint-Pétersbourg, 6 janvier. — Une catastrophe vient 

de sa produire sur la liane du chemin de fer Kiazan, 
près de la station de Pakrov. -koï. Deux trains «e sont 
rencontrés aux environs de eelte station. Trente wa?ons 
ont été brisé». Les mécaiiie en* ont H* tué*. Lesemplovés 
des deux trains sont tous '.'rièvement bl»««-s 

CHB 

d a n s l a c o m m u n e de s o n dern ier domic i le , i l doi t 
produire u n autre certificat d u n aire d e la c o m m u n e 
qu'il habitait antér ieurement) : et c o n s e n t e m e n t de 
l e u r p è r e , m è r e o u tu teur , pour c e u x qui n 'ont p a s 
20 a n s révo lus 

A v a n t de s e m e t t r e e n route , i l s d e v r o n t s e faire 
e x a m i n e r par un m é d e c i n , afin de .s'assurer qu'i ls 
n'ont a u c u n e infirmité o u maladie apparente o u 
cachée .suscept ib le de l e s r e n d r e impropre» a u s e r v i c e 
de la flotte. 

En arr ivant a u port, i l s »eror.t,de n o u v e a u e x a m i 
n é s par un médec in de la mar ine , et n e seront m i s 
en m e s u r e de contracter leur e n g a g e m e n t q u e s'ils 
sont j u g é s aptes à ê tre c las sés dans u n e des spécia
lités de la flotte. Ceux qui n'auront pas été reconnus 
propres a u x spécial i tés auront à leur charge les frais 
de v o y a g e pour rentrer dans l eurs f o y e r s . 

Les j e u n e s g e n s n'habitant pas les ports mi l i ta ires 
o u l eurs e n v i r o n s immédia t s s w o n t , «'ils l e deman
dent, logés et nourr i s gra tu i t ement dans l e s ' dépôts 
des équipages de la flotte, pendant tout le t emps né
cessa ire à l 'accompl i ssement d e s différentes formali 
tés pré l iminaires à l 'en,?agement. 

T-'horloge d e l 'Hôte l D i e u . - On sait q u e la 
Commiss ion adminis trat ive de» Hospices de Rou
baix, e n m é m o i r e do? vingt-cinq a n n é e s de direct ion 
de S œ u r Sainte-Claire à l'Hôlèl-Dieu, f ê lées e n u n 
jubi lé so lennel , le 15 septembre dernier , a fait d o n 
à l 'établ issement d'une grande hor loge à s o n 
nerie , à instal ler au fronton de la chapel le , s u r le 
jardin r é s e r v é . 

L' inauguration de cet te hor loge , retardée par des 
rpiestions de détail , doit avo ir h e u aujourd'hui 
lundi . 

Quant au ma-ni f iqt ie lustre offert en la m ê m e cir
constance , pour le s erv i ce d u c i l l e , par les m é d e c i n s 
et le pharmacien t i tulaires, on avait pu l'admirer 
suspendu à la u e l d e l'édifice, lors de la c é r é m o n i e 
re l ig ieuse , prés idée pur M. le chano ine Ev ,\»r i ,doyen 
de Notre-Dame. 

E c o l e n a t i o n a l e d e * A r t s i n d u s t r i e l s d e H o u -
b a i x . — Du 1er janvier a u 31 décembre 1894, la bi-
bhotnéque a re^u la v is i te de 11,893 p e r s o n n e s : 3,5 i> 
de * heures a midi; 3,357 de 2 h . Ir2 ^ 5 h. l r ï ; 4,378 
S 5 b T . I V * h ' . l \ 2 . ; ' 4 « r * T U ' h e u r e s a i h e u r e , le j « » f f l f f l î i œ ^ ^ S E ! 

de g a u c h e e t s'était porté à droitc;continuait sa course 
affolée, q u a n d M. "Anselme D u v i l h e r , boucher , r u e 
Neuve-de Rotibaix, s e jeta ' r é so lument à sa tète , e 
parv int à l e maîtr i ser , après s'être la i s sé traîner s u r 
u n e dis tance de 2 ' à 30 m è t r e s . 

M. Gudkind reçut , chez M. Monnières , r e c e v e u r 
d'enregis trement , l es so ins de M. le docteur Catteau, 
qui l e reconduis i t ensu i te , dans SA vo i ture , à Wattre-
los , h a m e a u d u Sapin-Vert o ù i l d e m e u r e . 

L a fraude . — Samedi, à 5 heures i\i du soir, les 
préposés Larose et Pressoir, de service à la carrière de 
l'Aiguille, près de la ferme Castcl, ont atrété M. V. R., 
Agé de 38 ans, tailleur domicilié a Tourcoing, qui cher
chait à introduire en France S k. SOOdecafé vert estimé 
à;3 fr, le k. 

R o n c q — Liste de» jeunes gens fattant partie de la 
classe 1891.— Alossery Frédéric, Boltermau Mois, Cal 
lier Julien, Capellc Auguste, Castelle Henrt, Catteau 
Arthur, Catteau Julien, Comparé Edmond, Coppln Gus 
lave, Dalle Florian, Dalle Gustave, DebaCtS la ies , Decon-
iinigh Louis, Delporte Louis, Delrtlé Kmile, belvallé 
Gustave, Delvordre Félix, Derveaux Ernest, Derveaux 
Victor. 

Deiyckère Lncien, Desrnmanx Gustave.-Deslailleurs 
Gaotou, Devriez* Jules, Ddwillo l lenti , Dewute Théodule, 
Dnaenens Edouard, Dhidlniu Sévcrin, (Içouàrt Arthur, 
Goellials Kmile, Grulou Henri, Hcinclaere t.liarle?, Hen-
dryckx Henri, lloornaert The"orhl!t; - Kelfhiert Louis, 
Kiepe Henri. 

Lamariq Chartes, Lava Jean-Franrois.Leemart Edouard, 
Lefay Alfred, Leiouge Hwre-Antoine, U-veugle Louis. 
Liebaeit Emile. Masselier Jules, Hetllaea Henri, Uessiaon 
Camille, Nollet Louis, Nuullet Gustave, l'ello Désirn. 
P-ronne Albert, Soetaert Clotaire, Slelandre Paul. Vau-
nnasleeie Jean-Louis, Vandekerkhove Kdmoiid, Vandes-
.ii'u Julien. 

S 11,'h'luw." François, Vanghesdaelp Tluoplnle, Van 
... .. o i^r es-Louis. Vauuove Alph >use. V.iuhnlle Donii 

.me taiinverscbelde Léopold, Viin<>vér>cliel<li" Ctiarles. 
V • u .0 y Ju >• . Vaiisn-vtii-oiick .idoi 'lie Vamteenk .-te 
K; Veirreviuw Alpin»»*», verleve. Kmile Viomali 
Constant, Wi.-ifaer. Augaste. Wvnekels II un 

B o o d u e s . — Liste des conscrits d." /./ » • » ! » ( de ta 
• v« I»94 - B-'rnani Louis, Binnm-an CMrlea. Bout 

lute* u..iu.< la tss , Curaurd Ismu-Biuuslc, l'oavreur 
i - ••-. Crepel Désire, Uelslottrle Alfred, i i.. se Pran-
i-.Hs D.ilvii' ve -re , Dut i.uoni liuslavc, mries Jale*. 

" Iber' S-irapbiu, Ilolvoe! 

C ' é t a i t h i e r , d imanche , l 'Epiphanie, jour des 
R o i s . 

Dans toute, la France , o n a fêté la royauté éphé
m è r e de la fève , dans des agapes famil iales , et à 
toutes les tables a retenti le fameux : le roi boit ! 

Malheureusement , la mode , qui se gl isse partout, 
a c h a n g é In fève , d'antique tradition, en une petite 
poupée de porcelaine qui a déjà trop eusse de i lents . 

On fait encore dans, plusieurs départements •• la 
part de Dieu - , qui e s t donnée au i renner pauvre 
q u i passe . 

Mais ovi la fête est rég l ée de la façon la p lus sé
r i euse , c'e=t chez n o u s , dans l e nord de la France , à 
Calais, Lille et Roubaix . 

Quelques jours a v a n t la fête , o n vend chez tous 
l e s l ibraires d e s i m a g e s d iv i sées e n quanti tés de 
c a s e s représentant la cour d u roi , l 'êchanson, l'offi
c ier tranchant , le pannet ier , l e portier, e tc . 

Ces cases sont coupées et roulées , puis m i s e s dans 
u n c h a p e a u . 

A v a n t la fête , chacun t ire u n papier et reçoit l es 
attr ibut ions indiquées par le sort . 

D è s lors il fera, tout le t e m p s de la fête , c e q u e lui 
dicte son rôle , et , s'il s'en écarte , il sera puni par le 
portier Le chât iment cons i s te à embrasser ce der 
n ier , dont l a figure est barbouil lée de noir de fumée . 

E n g a g e m e n t s v o l o n t a i r e s p o u r l e s é q u i p a g e s 
d e l a flotte. - Nous croyons devo r porter à la c o n 
na i s sance de c e u x qu'elle peut intéresser u n e impor
tante déc i s ion d u min i s t re de la m a r i n e , concernant 
les e n g a g e m e n t s vo lonta ires au titre des équipages 
de la flotte, pour les j e u n e s g e n s â g é s de \i ans a u 
m o i n s , et n'ayant pas p lus de S5 ans accompl i s . 

Ces e n g a g e m e n t s sont o u v e r t s , dans les cinq ports 
mi l i ta ires de Cherbourg, Brest , Lorient, Rochefort , 
Toulon : ,. . 

1° Pour les bou langers e t les tonne iers , depuis e 
20 d é c e m b r e dernier ; I" pour les ouvr i er s mécani 
c i e n s (a .us teurs , tourneurs , fondeurs , m o u l e u r ' , 
forgerons chaudronniers en c u i v r e e t e n fer, et 
électriciens) , l e s maitres. d'hôtel et l e s cu i s in iers , 
d e p u i s le 6 j a n v i e r ; 3° pour les c h a r p e n t i e r s , v o i 
l i e r s et m u s i c i e n s , à partir du l ô j a n v i e r ; 4° pour 
l e s é lèves-fourriers et distr ibuteurs , pendant la pre
m i è r e dizaine du dernier m o i s de chaque trime.-tre ; i 

5- Pour les tambours e t l e s c la irons , pendant la I 
nremière dizaine de chaque tr imestre ; G Pour les 
inf irmiers pendant la première dizaine des moi s de 
m a i et de n o v e m b r e ; 7 Pour les tai l leurs d'habits. 
i l s res teront o u v e r t s e n p e r m a n e n c e penda-it l 'année 
189r ; pour les cordonniers , ils auront lieu au fur . t 
à m e s u r e des vaeances . 

Les e n g a g e m e n t s seront contractés pour cinq a n s 
| rie sera admis q u e des e u n e s g e n s su h u - t lire et 

^ L a ' t a i l l e e x i g é e d e s canJidats est de 1 - M f M s T e 
jeunes g e n s â g é s de l s à 20 a n s , l m 0 0 pour c e u x de 
2 0 a n s e t au-dessus . . . . 

U n e to lérance de tail le jusqu'à l"8 I pourra être 
•«s-ordêe a u x ouvr ier s m é c a n i c i e n s , charpent iers , 
t rmnel iers , ta i l l eurs et cordonniers .qui feront preuve 
ri'iine grande habileté pro'ess ionnel le ; a u x é lèves 
fnnrriers e t dis tr ibuteurs , qui compenseront cette 
n fèr io i i i é par u n e exce l l en te instruct ion ; enl io aux 

inf irmiers n ô t r e s d'hôte . cu i s in iers et mus ic i ens , 
d o n t "aptitude profess ionne l l e aura été reconnue très 

h ° A u £ u n e d i s p e n s e d'âge n e fera accordée 
Dans l e c o u r a n t d u m o i s qui précède l ouver ture 

iJ- « n o a o e m e n t s . l es candidats devront adresser u n e 
des «*>B»8f. , u t"r.'.»:„» „., » m m > n t e du dênôt des 

dimanche, 

T o m b e * d a n s u n e s c a l i e r . — Dans l'après-midi 
de d imanche , la vo i lure d'ambulance était r equ i se 
pour al ler c h e r c ' e v u n e blessée à domic i le . U n e mé
nagère de la rue Turgot , Mme Elise G u é i i n , â g é e de 
quarante-neuf a n s , a la sui te d'une c h u t e dans l'es
cal ier de sa maison , s'était fracturé la cu i s se g a u c h e , 
et le médec in appelé pour lui donner l e s premiers 
so ins ,avai t ordonné «on transport d'urgence a l'Iiôtel-
Dieu. 

Déjà, il y a treize a n s env iron , la m a l h e u r e u s e 
f e m m e , v i c t ime d'ur. accident s imi la ire , avai t dû 
faire un long séjeur dans le m ê m e établisse
m e n t . 

I»o«"'-.i«-H E n f a n t i n e * , e n v e n t e à la l ibrairie 
du Journal de Roubaùv. — A n n u a i r e s pour 
l 'année 1895. 39207—88735 

LITTKES MOHTUIRfiS l î D'OBUS 
depulH » Iran» « l e c e n t , 

•rrirrmifi ALFRE» KKDOL-X. — W I S « iHATUITdans le 
suât-mu d- iionbiux .Grande élit ioui et dans le l'itit 
journal de Roubaix. 

B E U R R E D ' O O S T l ' \ M I » garant i pur 
à : t , r . O le k i l o g 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DUBOIS, 13 

— 8 U C C T J B 3 A L B S — 
A . i t O T j a A - i a t 

nue du liais. 13; 
Hue de l'Industrie, i ; 
Une l'icrre-dK-noubaix MO; 
Rue Pierre-de-noabsJx.M; 
Place U'Amiens, Mayot, boul.i; 
Hue d'Italie. 3S. 
Rue de l'Ëpeule. ISS: 
lUif deTiHirroinK.tjà: 
Itue du Tilleul. 123 . 
Boulevard de Strasbourg, l ïô: 
Mue CoraesHa, 7; 
llut? Ma Campagne. 113; 
~ du Collée. 71 hi*. 

H.i. de l rtiRiiy ; 

Hi inde lliie,îS5; 
Hue de l'ommelet. 123; 
Hue de la Chaussée, i; 
Hue Docr.'ine. 37; 
Rie Turent. «S: 
Pli 
Gr; 

A . T O U R O O I W O 
Rue de PifM-l de-Ville, t; 
Rue de liand. 91 : 
Hue du Tilleul. 16. 

A . C R O I X 
11 i.'.ieli . iaiv.ii . iM.li. ivi.ie 

A . l i t L I i B 
Il le Royale. 3S. éne'. iieve.rna Exiger sur le papier la vignette d'Oostcampet 

sur le* mottes de beurre lu marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

ENTREPOSEGÉNÉRaLE D'MIEuil'iE t t t l - 1 OBJETS D'àRT 
PAIMUCATION SCP-HIEI'HE 

M I R E - 3 0 Y i i Z , t « | i i s » i o r d é i w a l e o r . 
LI LE, 1U et 27. rue Royale, 19 et 37, LILLE 

83805 37910 

T i r a g e a n s o r t . Le n o m b r e des c o n s o r t s , a 
Tourco ing , es t , ce t te ann-'ft, de 010 : 235 pour JP 
Cuntou-Nord et 406 pour le Cani m Sud. Depuis 
quelque t emps , le t irage r,,i sort D'avail ; leQ 
loi i i i i ie ce l te fois-ci le m è i i i - jour; ma '.•'• anné-*, 

a t io . i , s e feront le .i n 

-,a»-é Jules, Mutiez Albert, Ovel..qL« Alphonse, lloart 
len, Te>se DSsiré. Tkiudl Au'ju^le, Tiveliail H. in 
.f.l. Va'iiiieerhaeglie Jules, Vinc-nt Ju'cs. Wi t lyn 

n o u v e a u x — E t a l de tinihii.fi- des cl», mm* commit 
« u n i - O.i vient d'aflicber la liste des chemins entre 
tenus eu élat de viabilité sur leur parcours dans la 
commune de Mouveaux : 

Le chemin de grande communication n- '.' de, Bondîtes 
& llerseaux, parcours de S.1Î6 m. Le chemin d'intérêt 
commun 113.4 de Wainbrectiies i Hem, p .rcturs de 348 

Le chemin vicinal ordinaire n - 1 dit ' Chemin des 
Bonnets, » parcours 1,699 m. Le chemin des Carlicrs 
n- 2, parcours 666 et le chemin du Bon Convoi ayant un 
parcours de i"7 m. 

Les personnes ayant des observations a présenter au 
sujet de la viabilité de cbentics peuvent s'adresser à la 
mairie. 

GRANDE POISSONNERIE ROUBMSIE NE 
9 1 , B U E S A I V T - G E O R G E S , 3 1 

— COURS du Lundi 7 Janvier lfi9~> — 
SARDISBS FUMEES, t a cent, la douzaine 

Escargots aux fines herbesarecbeurredOostcamp 0.8;i la douz. 

C r u s t a c é s 
Langoustes extra « i 
Homards (Bros) r -

Escargots. | la doaz. et 0.80 

HUITRES lladouz. 
Marennes blanches extra 1.50 
Anglaises (extra-llnesi. »,00 
Moules (le ailoi- Q.15 

^alaisonf» 
Saumon rouge le IriWil. I 13 
Morue nouvelle . l e l | i t . 0.73 
HaiL-iiH. «».ir» à uï ïp- li-'l 0.10 [..« e 
Ulivivtt4««lé^î?- I;. c ell» •.»»<»>' 
ITaOjUrlotH. U.15 la pièce 
Q B O S 

M a r é e r r a i e n e . iiiU 
Cabillaud 0.S 
Maquereaux ».»' 
Soles *.u 
Turbots 1.7 
Bar ».» 
Barbue 1.7 
Raies 0,7 
Flotte »,• 
Rougets ».* 
Cjirrelets(pleis) 0,5 
Truite saumonée ».» 
Anguilles de - iv ié ic— l . i 
Anguilles de mer ».» 
Vives •.» 
Saumon blaaa 0.7 
Crevettes ».» 
Brochet (eau douce) ».» 
Merlans »,» 
Kperlans 

e n i a n d e d'acceptation a u c o m m a n d a n t d u dépôt 
i n ! Ï Î M e e » d e l a flotte d u port mil i taire le plus i 
n e o e n é d u l i eu d e leur r i à d e n c e . I ls indiqueront . équipage»* 

S L M T c e d t ^ ' d ë m a n d e 7 " l e û r ~ d a t e n e na i s sance , leur 
tai l le , l eur d e g r é d' instruction, a ins i q u e leur p r o 
fession, 

les op»' 
tut p îmr k* Ciiifon-N.it' c ;' 
t ni r.ii... 

'. ..;. ,;li (MlaU 

• ; • 

Les e n g a g e m e n t » n e pourront ê tre contractés que 
<1anii l e s c inq ports mil itaire». 

T e s candidats dont la d e m a n d e a u r a été acceptée 

— i. D 
. . . .. • 

u a n aooiuoiit. v . c i à d e u t istrnro àe »a im-duilie mi.i-
taire. 

Le brave g e n d a r m e compte 2 . a n n é e s ie Ixms , •:• 
v ices ; jamai s récompense n'a é té m i e u x mér i tée 

U n c h e v a l e f f r a y é p :• u n e l o c o m o t i v e . Di 
maiicl ie à midi u n e locomot ive v e n a n t de Koubaix . 
passait sur le v iaduc de la rue >euve -dc Koubaix , et 
le mécan ic i en faisait i oner l e sifflet, pour annoncer 
son e n t r é e en g a r e de T o u r c o i n g . A u m ê m e moment 
arrivait à la sort ie de la rue l a t é r a l e , u n e vo i ture 
découver te , at te lée d'un cheva l , dans laquel le se 
trou\ait . M. Sa lomon Gudkind, négoc iant , et son do 
mest ique . Gaspar l P 'whale l . 

Le cheval effrayé rtt u n e brusque vol te- face ,monta 
sur le trottoir de g a u c h e de la r u e N e u v e - d e - R o u b a i x 
e t partit c o m m e un trait ; la vo i ture accrocha le 
réverbère placé e n face du n • 35 ; il lu t brisé en 
p lus i eurs p ièces e t d e s débris furent l ancés à p lus 
de 20 mètres . Malheureusement que lques éclats de 
v e r r e et de fonte a l lèrent tomber s u r M. Gudkind, e t 
lui firent de g r a v e s b lessures à la t ê t e . La v i o l e n c e 
du choc fut te l le que le domest ique fut projeté de 
son s i è g e s u r le pavé ; m a i s il e n a é té quitte pour 

res té M . Gudkind, 
wnnaissance , ava i t subi d e 

I D É T - é V I I a 
v é r i t a b l e s K e a p r n , harengs fumes 

HUITRES VICTORIAsuperttues' 

! pour 
Merluches . •• 
UitreriKH f r a i s . 

ns >el 0,*> la pitre, 
rivales. M) frleceat 

sur coraiijuaie 

nestiqu 

Concerte et Spectacle* 
L e s e p t i è m e concer t publ ic d'hiver à l'Hôtel-de

v i n e . - La salle do l'Hotel-de-Ville plus grise et plus 
morue encore que d'habitude, était dimanche très peu 
remplie. Sa température sibérienne," malgré la vague 
chaleur sortant péniblement des bouche* du calorifère, 
ne pouvait guère engager les auditeurs. 

Comme il était arrivé déjà, an* société défunte était 
remplacée dans la première partie par des solistes, ce 
qui produit toujours, malgré le talent des remplaçants, 
un effet bizarre. Aucun chœur dans la première partie, 
et trois dans la seconde. 

Ou ne peut que féliciter solisles et chœurs des 
effurts qu'ils font pour plaire au public dans des con
ditions aussi défectueuses, et de la réussite qui, généra-fXwseèirw.ïr ans 
lement, couronne ces efforts. 

L'Union des Travailleurs, seule société sur la brèche, 
a su faire f»ce i tout. Ses trois chœurs : Les Monta
gnards de Delaniioy, Les Esclaves de Saintis et La enan-
*o»i des Montagnards de Jean Rilz out été justement ap
plaudis. Le chœur Les Esclaves surtout a para admira
blement su. Il était bien nuancé. Les solos de M. Verquiu 
'Héritent une mention spéciale. Ce baryton a une voix 
••luiiiemmenl sympathique. Tous les autres solistes et 
duettistes parus dans le concert ont, à tour de rôle.charmé 
l'assistance. L. V. 

T h é â t r e D e s o h a m p s . — Dimanche soir, Don Cisar de 
Hazuu, et, pour la seconde fois, Le Talisman. 

Les habitués de ce théâtre ont enfin pu se reposer des 
pièces a thèse, tiigolette, yartyre, la l'orleuse d» pain. 
• l e . e l c , par un drame bon enfant, une bonne lnsloin-
île cape et déliée. Don César de tiazan a tiré sa bonne 
'•pée de Tolède, e t t o a é d s t a fait disparaître les petites 
iatrigacs bourgeoises ou de La ru,., les petites misères 
qu'on servait depuis pal mal de temps Le public lui a 
fait excellent accueil. 

M. llillairel a mis de la vivacité dans son rûie de l'on 
nésnr: M. 1amy » fait ie roi mélancolique et somhre 
qu'indique la pièce. 11 lui eut fa'.ln peut être un peu plus 
• le vivacité pour tirer son epee contre Don César au cin
quième acte Kn bi.lii'inieniie et en grande dame, Mlle 
Vialy fMaritaiia), a su briller. 

Le Ta.itmuH a été assi z Mxa enlevé sauf quelques ac 
r.K-s de, delli» ei quelque- défaillances des i-ltsrurs. I 

cependant à iVreBVitlre. \iinn- brnyan .;. a d r 
ilit •'• fois, il » .•!•• | , n - d s!r; i. L flû e • il I n i a f li 
i'..ri. m»M|u°.r la i • ne aa lui ei ri • , i i ,.« Ir . i -

.me tableau, et I*• rroiripajasinru' .. . u ,.•. ;t su m 
n . - i i l à Mme Lestant au ciiiqiiièn». 

• .'humeur baiail!eu-e de u>m d'-s r •!• B z n s'était 
...ns doute cnhiiminiqnjeà l'aStUli 
leurs du parterre ont cru .levu.r 
Intapsde poings pendant un ei-tt'-cte. Vite calmés parla 
police, iis bal rté envoyés se rafra.i liir les idées i la 
-.inrli. Dans une loRe, neux Messieurs pas.-ahlunent obs-
îiïiês avaient envahi de< places lonét-s et ne voulait ni 
puni déguerpir. Ils ont nécessité ég..iiiii-.it .es rasa as-
ti.inces paternelles des agenis. L. V. 

Grand-Thêàtride Roubaix Hippodrome) 
J E U D I t O J A N V I E R 

10' HRI>r,ÉSB.\TATI0.\ MUNICIPALE SUBYEXTIOSSÉB 

j • L E • C I D • jl 
GHAKD OPÉRA ES 4 ACTES. — Musique de Uossenet 
Prix des places ordinaire. — La location est ouverte. 

du Dragon. — Paul Bouche, rue de la Latte. — Laure Catteau 
'ue Joue — Publuatwnt de mariages. — Alphonse Vanachte, 
»6 ans. rattacheur et Amélie Barbiois. 18 ans. bobineuse. — Ju-
le- Lecroart, l i ans. tisserand et Marie Debaere. ! i ans.contre 
dame. — Xavier Stimpnt, f ans, employé et Marie Carpentier. 
85 ans. journalière. — Henri Verscheure, 26 ans, coiffeur et 
Alida Vanoutrive. St ans. coutarière. — Pierre Vaudemcule-
broucke. 16 ans, magasinier et Maria Duqucsne. -V ans, sur
veillante. — Arthur Legrand. î l ans. apprèteur et Marie Delà 
chetrie. 13 ans èplncheuse. -*. Fidèle(irimou.irez. Sa ans. tlleur 
et Victoire Gui nu, 13 aus. servante. — Henri Lepeis. Ï0 ans. 
rattacheur et Marie Hiiyghe, J7 ans, repasseuse. — Alcide 
Basson, Î7 ans, employé et Marie Hcnorè. tl ans. routarierc,— 
Henri Demay, 38 ans, employé des douanes et Sabine ravarel, 
io ans, cabaretière. - Jean-Baptiste Vandentm'e, 3t*. ans. caha-
retier et Locie Vernay, 31 ans. sans profession. — Mariages. — 
Adolphe Warhcin. 18 aus. rattacheur et Uertlie Provost, ï l ans 
ftleuse. ^-Clovis Cassier, 31 ans, garçon de reeettcs*et Marje. 

tunèr?. Alphonse I.agache. Î7 ans. do 
tKudoxie Saelen, 2:» aus, servante.— Alticrl Parent 

28 ans", cocher et Emma Catteau. ÎG ans, servante. — Nicolas 
Cartier. ÏH aus, Uomestiqne et Hélène Pinoo. -iJ ans, soigneuse 

Emile Dcbacker, Ââ ans, rattacheur et Febro:iie Vaupourke. 
-Jl ans, soigneuse.— Jean-Baptiste Iléus, î s aus. capotai sapeur 
et Marie l.ocutiei. SI ans. sans profession. — Emile Mattau, S0 
ans mécanicen et Fèlicie Parmentier. i! ans. soigneuse. — 
Albert Dartois, Î6 ans, tisserand et Juliette Bataille, V ans. 
rattaeheuse. —Chaile» Demeyere. S5 ans. tisserand et Marie 
Deremaux, SI ans, peigneuse. — Henri Watu-au. 18 ans, fabri
cant et Jos.qihiue Desseaux. SS ans. sans profession. — Noël 
Frenoy. S5 ans. rattacheur et Zélta bhuyvctteic. i ans, ratta-
cbe'.ise. —Joseph Delaey.ia ans. tisserand et Sidoole Dhuyvet 
tere. SS ans, soigneuse. — Théophile Daronx. S8 ans, employé 
au chemin de fer et Julienne Carette. 18 ans, retordeuse. — 
Plurent Voojit, 3-3 ans, tisserand et Hurtense Dctailleur, S" ans 
.hamarei'se. — Jules Vrielvnck. S3 ans. liseur et Julie Humez. 
23 ans menapére. Itcelaratlons de décès.— Germaine Brouaux 
ïmois, rue St-1'ierre 68. — Einsreuce Gooriuaehligh. 3S ans. 
sans profession, me du Triangle 9. — Jo.éphine Itoissel, 3 ans. 
rue du Blanc-Sean lk7. 

Comme Prime extraordinaire 
à ses lecteurs, la librairie da Journal de Roubaix met en 
vente, au prix d>; 'j f r a u c a , et 2 , S O par la poste, vit 
ALBUM DE MUSIQUE superbe, composé do roiiiaaccs 
et de morceaux de piano choisis. . m 

Titres des morceaux : 
t. Célèbre Menuet. — t. Cassate. — :i. Leliomlolier. — i. An 

d'Oi phée. — 5. Marche funèbre. — ... Les Plaintes de la jeune 
fille. — 7. Le Torrent, valse. — 8. l a Truite. — ». Toulon-Croii-
slii.lt, marche. — 10. Sérénade de Don Jnau. —11. Aunette. 
polka. — 1S. L'Eloge des larmes. — u . Polka des Fous. — II. 
Chant de Mignon. — 15. Air Favori — 16. La Sérénade. — 17. 
Polka lente. 18, L'Anneau brisé. - 19. Bodetzky, marche. — 
20. Air de Henaud. — SI. La-Vie pour le Tsar, mazurka. —22. 

-23. Duetto de la l'Iùiu enchantée. — 2V. 

S A I S Q T S T IS'ÏÏIAT'ETS, 
AUX 

PETITE CORRESPONDANCE 
}". Z. Non, vous n'avez pas droit à la dispense. Il 

1.Udrait pour cela que les sept enfants fussent frères 
germains ou consanguins, c'est-à dire dn même père. 

E. I). 109. — Muni d'un cerliOcat d'équitalion, et des 
pièces réglementaires délivrées a la Mairie (Bureau mili
taire), se présenter au Bureau de recrutement, à Lille, 
place aux Bleuets, SB, vers huit heures du matin. 

X^XX-sX-sS 
U n acc ident g r a v e e n g a r e de l a M a d e l e i n e . -

amedi, après-midi, M. Salouiè, surveillant de niauwu 
res à la gare de la Madeleine, travaillait au eét io 'baga 
es wagons, quand il fut fortement serré entre le quai 

et un wagon. Transporté, immédiatement chez \w, le 
se a reçu les soins d'un docteur qui a jn^ê son état 

très grave, presque désespéré. 

D e u x i n c e n d i e s k LlUe — A la Faculté de médecin* 
- Un e .mmeneenien'. d'incendie a éclat' dimanche 
*.r.'*^-nii, vers quatre heures, au laboratoire d'il i s lore 

turepe d-s Facultés de l'Etat. 
• I . . . ur Sl.'iii:i. r, pr.itesseer d'histoire naturelle. 

«n b-<- de g z ao'ini". et c'es' Mas dOBle au 
a f i n i e : - . , ne ie« i i ènnsa de la feuéire sî  

. • rTti H.:rci , .;•>. 
•l'se rendant a la FaCnH . s i , 

, :;. '.. p- "!•• micr, aperçu la i'. m i .-• -i 

!.. . rei.ii..; . i-'e.-iu- ' ' >' temps 
I. B:.m.i - • : •••' • '«"t'-

. .i, es, MU ouvrage 11 iu..-r, 
...très stjtaiiien'.s pr .'i-ux pour le d o • 

IWOIS Fi;\EBRRS & OBiTS 
l'n Obit Soiennel Anniversaire sera célébré en l'église 

Saint-Séoulcre, à Roubaix, la mardi 6 janvier 1895, a 
y heures, pour le repos de l'ame de Monsieur Arnaud-
Constant WARDAVOIR.décédéà Roubaix. le!» janvier 1894, 
dans sa 78e année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainle-Kglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sout priées 
déconsidérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Vu Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint Martin, à Roubaix, le mardi 8 janvier 189K, à 9 
heures l | î , pour le repos de l'ame de Monsieur Alfred-
Louis LOL'AGK, entrepreneur, ancien conseiller munici
pal, époux de d a n e Valentine GOKTHALS.décédé à Rou
baix, le S décembre, dans sa 10' année, administré des 
Sacrements de notre mère laSainte-Kglise. Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu 

Uu Obit solennel Anniversaire sera célèbre eu l'église 
Xotre-Dame, a Roubaix, le mardi 8 janvier 1893, à 8 
heures l |â , pour le repos de l'àme de Dame Lièvine 
Rosalie WILLEMS, veuve de Monsieur Alexandre 
C.itARK. décèdes à l'.oubaix, le i " janvier !oJ4, dans 

M* année,administrée des • i\ o cnls de notre mère ta 
Samic Kglise. — Les personnes qui, par oubli, u'&u-
raieiil pas reçu de lettre de fane part sont priées de 

ousiilérer le présent avis comme en tenant l ieu. 
l'n Obit Solennel du M ois sera célébré en l'éiiise Samt 

Sépulcre, à Roubaix, le mercredi 9 janvier 18'Jô. i 9 heu 
es, p ur le rspos de l'âme de Mon-ienr U . u s SPH1KT, 
lécé ié a Houhaix, le 10 deceimire 1S94. .Ici.s sa 19' 
n.i e, adnuni.Jrè du Sacrcuieut ,1e l'Kvlr m -fin. i .u. 

Les personnes qui. p r oubli, u auraient p s r. ci 

M ba re s s e t assez 

euretil bientôt fait <1< 

,i i . n v i e de ssavetase. 
eut lirnie »>.x mains. 

: • ji n.p s une l o i imtal leei 
.. j< • •• e. ili-nger et d'éteindre ce coniii.enctnieni d'in 
•iiii. qui li"a pas cause moins de 2.000 francs île. dégâts. 
A aiiirlcu. - Di.us la suiie<-, vers bx heures, uu 

n .-• -imsire écialait daus un magasin de décbels, i 
•iii-ieii, chez M. DeUnnoy. L'incendia dû saus doute a 
.liauffeiiieut des malérianx accumules s'est propage 

.. vec rapidité, et n'a pas tardé a gagner la toiture. 
Néanmoins après de courageux efforts, et sons l'action 

le l'eau, on parvint à s'en rendre mattre. 
Les dégâts sont évalues a >0,000 francs. 

One l n g a b r e d è c e a . e r t a . — Dimanche, vers midi, 
M Uucbesue, (Heur de coton, rue de Roucbin, a mis * 
découvert, à nn mètre environ de profondeur, en creu
sant nu trou dans son jardin, nn squelette d'homme de 
taille ordinaire. 

M. Ducbesue a fait prévenir les autorités. La léte et le 
thorax du squelette ont été déposé.» chez M. Boutry, doc
teur, aux uns d'examen. 

Tjne g r a v e a c c u s a t i o n . — A la suite d'une dénoncia
tion anonyme le parquet s'est rendu rue dn Plat. 

De mauvais traitements auraient été infligés à 
jeune enfant de 9 mots qui aurait succombé fanlo de 
soins . 

Le cadavre sera autopsié aujourd'hui lnndi. Aucune 
arrestation n'a été opérée. 

X S E S X J C S T - K ^ X J K I Î 
L affaire J o n l a a x . — Le procès. — La liste des jures. 

L'i'ftifaar sV lunulpi. Anvers. G janvier. — L-
1 ste des jurés a été communiquée hier à Mise Joniaux. 
pu a UMMHteiBSat examiné celte piè'e. M. J.uii.iiiX, sou 
sert, et Milo- Marguerite et Marthe l u a l a n seront en 

tendus au procès. 
Mme J-.nr.inx est très nerveuse d e p u s la lectnie de 
il» pi.-.-e.i-lle se pr. ni se coust utsssss dens sa cellule 

-n parant à haute voix. 
L'audiei.re sera ouverte à neuf heures. Le nombre des 

• nlreese- l fort reslieiut ; poer la presse belge il n'a été 
-lelivr-- qu'une qutuzaïue de certes. 

I>p uie-ures iiiv.res selon'. ..r^s'-s p..ur détendre l'ac-
i-o-ile .• Mile d'aud < i,r, aux personnes uou munies de 
carte-. 

Ton les journaux feront des édition* sjiéciales pour 
rendre compte de* débats. 

Ajoutons qne l'Etoile belge publie aujourd'hui l'acte 
d'accusation qnt ne doit être rendu puhhc qu'en au 
dieiice. 

C a t t e n t a t d s F l é m a l l s Grande . Nouveaux détails-
— Bruxelles, 8 janvier.— Voici quelques détails complé
mentaires ait sujet de l'attentat à la dynamite qui a eu 
lieu, hier, à Flémalle-Gramie : 

C'est à six heures et demie du soir que l'explosion s'est 
produitecotitre la demeure de M. Hubert Cornet, i Flé-
malle-Grande. A ce moment, presque toute la famille 
était réunie dans la cuisine, quand, tout à coup, une for
midable détonation ébranla toute la maison. 

Après le premier moment de panique, les époux Cornet 
qui déjà, pour la deuxième fois, sont victimes de pareil 
atten'at, s'élancèrent dans la pièce du rez-de-chaussée 
et relevèrent le sieur Franckinet, qui gisait sur la pavé. 

D'après les dires de M. Lambert Franckinet, qui venait 
d'entrer pour prendre un verre, celui ci aurait vu la 
flamme et voulait se lever pour voir ce que c'était. 

C'esià ce moment que la cartouche a eclapiet qu'il a 
été projeté par terre. 

La illle Cornet, qui se trouvait également dans le 
comptoir, l'a ussi échappé belle; Ces deux personnes ne 
se trouvaient heureusement pas dans la direction de la 
fenêtre sur laquelle on avait déposé l'engin explosif.C'est 
grâce à ce hasard qu'elles n'ont pas été atteintes par les 
éclats de verre qui ont été lancé jusque dans la cuisine. 

Les dégâts sont assez importants : des morceaux de 
châssis de fenêtres sont entrés dans le plafond : une ma
chine s coudre, qui se trouvait dans un coin de la mai
son, est fort abîmée ; les verres, vases et glace sont ré
duits en miettes, pas un seul carreau n'est resté aux cinq 
fenêtres de la façade: aux maisons aliénante-, il y a 
aussi pas mal de vitres brisées. 

Au moment de l'explosion, une fillette de quiuze ans 
passait en face de chez Cornet ; elle a été renversée par 
le ehoo et s'est évanouie ; on a dû la reconduire chez 
ses pareuls. 

Ou ne comprend pas comment on ait pu commettre ce 
méfait sur un chemin on il passe baaucunp de monde,et 
surtout à l'heure où tous les ouvriers rentrent chez eux 
apri;. ieur journée. 

Le parquet de Liège, composé de M. Socy, juge d'ins
truction: M. Réiny, substitut du procureur du roi, et M. 
Goffin.grefller. a fait une descente hier à Flêmalle.Aucun 
indice n'a encore pu mettre la justice sur la trace des 
coupables. . 

Un vo l eur «rul s e tue . — Anvers, G janvier. — l u 
individu se d.sanl agent d'une compagnie de. navigation 
avait provoqué la visite chez lui d'un encaisseur de la 
maison Buend frères, changeurs. Ce dernier était por 
teur de huit mille francs. L'individu eu qtie-tion s'élaul 
emparé du sac de l'encaisseur voulut fuir et menaça s i 
victime d'un revolver. Le garçon de recettes parvint ce
pendant à s'échapper et alla chercher la police. A l'arri
vée de celle-ci, le voleur se !apia une balle dans la 
tête, 

Mont à L e m . — CtrrSMI avx pauvres. — Dimanche 
S0 jauvi"r prochain, le. Cercle Goonod, d • Motiscron. 
vient donner, an profil des pauvres, nn 'ri-s joli con
cert, dans la ^alle du Falrouage. An Bols, Los tiuiisdn. 
pauvre y t roueront une rè-rûation t. is honnête et des 
plu« agréable». Le prurisisnu* du eooeerl sera do iné 
riimanèhe prochain. 

f.LANDAUER 
16, Rue du Vieil-Ab euvoir, 16 

R O U B A I X 
Spécialité de 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
I m m e n s e assort iment de 

Linge brodé et cousu là la main 
Choix considérable d ' a r t i c l e s h a u t e s n o u v e a u t é 

pour e n f a n t s , en R o b e s b l a n c h e s e t c o u 
l e u r s , D o u t l l e . i e s , P e l i s s e s et R o b e d e 
b a p t ê m e , ( l i a p e a u \ . B o n n e t s , T a b l i e r s , 
e tc . , etc . 

BONNETERIE 
riDFAUXENTO'SGEMFS ( . ' H ' M 1 8 K S pour h o m m e - * 

g e n s , toutes faite3 et sur mesure . 
et . j e u n e » . 

DEPOT (e TOILES toïOoGES 
LINGE DE TABLE 

garant i s à l 'usage 
Maison de confiance, r e c o n n u e depuis de n o m b r e u 

ses années pour n e v e n d r e q u e des a r t i c l e s s o i -
sén et de b o n n e q u a l i t é à des condit ions (U-
bon marché except ionne l . 

GRAND CHOIX 

d'Articles utiles pour cadeaux k lêtes 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

3896-2 

e faite i -Tt. 
s v i s c un ne i n tenant l ieu. 

. . I , i . r e t 

;T •• » i s 
aièn^n-he 6 janvier. --J.in-» • t 
V-.inu.m-k. rue-le Itfcasst. — Ou.-:*. m I- -a-, u t lie*. 
cartes. — Jean belbecq. r.ie de Mauhénffp — Il irhel Dubar, 
r .e Uanbenton. — Cnarlsi Vi^t. rasas la VIKIHI. Aiiiiui-
Balcoiirt, rue de la Pau. Pauline Vciimde. nie de la (ijui-
K.ii'tte. — Edmond Dlmie. i-.ie dt Mouveuiu. — Clnilde HViuiu 
rue de la Planche Trouée. — /»uofi<an<m.t de maruges. — 
Praassss Hubu.s, St ans, a Itoubau et Marie l.alicu^Ae. iâ ans, 
à Sonimedieu. - - Arthur TiberKtiieu.'iS ans. à'èro .àute à Hou 
bail et Augustinc Savniar, i l an-*, marchande foraine A Lille. 
— Cyrille Uierkens. -i ans. tisserand a Wattrelus et Heiniame 
Deldallr, 21 ans, tisserande à tluubaix. — Jules Utgael. 31 
• ns. tis.erand. rue lie», iirtes 63 et Oélitis Ketelers. Si ans, |n-
qurière, rue de Lille |H3. — Joscpli Parent, 2* aus, tisserand, 
rue d'Arcole, cour Joye |4 et Isabelle t.puiiiercur. H) ans.ména
gère, rue d'Arcole, cour Joje 13. — Cfodomir Bot. 11 ann, 
monteur à Haubaix et Ida Pittcl. %S ans. a Saxe. — Emile l)e-
Mkker. si ans. Journalier à Auseshem et lluçalie liriessens. 37 
ans, tisscrandc, rue Pb,ilinue-U?-Bou 1» — Arthur l,egraud, M 
ans, apprèteur à Tourcoing et Marie llellachene, «3 ans, éplu-
itienso. rue de la Clef d'Ur 19. Louis Oebuyst, SI ans, de-
hourreur, boulevard 4e Fourraies ettèonie Yandekerchove. 15 
ans, tliiisseuse, rue Bayart Ç. Fidèle (irimouprez, f5 ans. 
flleiir, me Pieire Motte 9 et Victoire liiniriu. 1| ans, servante, 
me Pierre Motte 9. — Arthur Cornil, i l ans, peig-neur, rue Ste-
Elisabeth 30 et Pauline Braera,t5 ans, journalière à rieutemont 
— Alfred Sénéchal, 18 aus. marchand a Pont-A-Vendive et Au-
rèhe Sépaul, 31 ans, marchande n Boubaix. — Henri Lepers. 
30 ans, rattacheur à Tourcoing et Marie Huv^lie. il ans, re-
|i issensc a Rouhaix. — Joseph Uns. M ans. côilTeiir au Hntin 
6t Laurence Dhallum, -il ans, tissoende. bonie^ard de Metz 
11. — Alfred Simoens. ertinkiyé a lloubaix et Louise Hainaut, 
sans profession a Pérewsn. — Déclarations de dèîM. Hélène 
Bekaert. 3 mois, rue lilancheniaille. conr Franck I!. — Joseph 
Wvi-krnais. rue Cugoot.rour Pontauie 7. 

TOVMCOING. — Déclarations et u u t a s s n «u samedi 5 
j . uvUr. ~ Ueueviéve Veraok. a.ui prions. — Henri Ueprest 
tue du Blanc-iieau. —Joseph Desplanùues, rue Flacon. — AI 
bert Lefebvre. rde du Petit Village. — Albert Vercaemrr, rue 
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A 1 imprimurie Alfred Reboux 
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UNE JOLIE BOITE 
CONTENANT 

100 Cartes & 100 Enveloppes 

2,25 3,28 

3,75; 4,75 

100CARTES seules: 

I ni*'! ivoire 
, / » ( epravure!.. 

3 n/y I deuil 
.UV, (gravure)... 

2,75 

4,00 

5 s 

TAPIS 
IjENTURES - LINOLÊUMl 
s T a p i s m o q u e t t e j a c q u a r d pour sa lons 
i.siilles à m a n g e r , ves t ibu les , escal iers , f o y e r s ! 
Iport ieres . S p ô o i a l i l » - d e C a r p e t t e s de tous" 
ï s t y l e s T a p i s d e t a b l e e u pe luche , soie , l a i n e ! 
l e t coic.n. L i n o l é u m p o u r p a r q u e t s e t ï 
[ e s c a l i e r s , drus toutes les qual i tés . 

TAPIS DE SMYRNE I 
• 

Ouvi'ayes d'agrément . B r o d e r i e » 
T a p i s s e r i e s fantaisies et de style. \ 

" l e n t s d ' é g l i s e s é c J t a n t i l l o n n é s . 3 
FOVRMTL'RESpoitr toux osscrage*. 

L. D Ê C R A E N S - M A Ï K I E B i 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

y > « » > » . ^ » , . r .- ,.-^ - » • Bî-TsssiiiTsli li-M 

-i 

coïlres-Forts lacomlniutiDles Bauciie 
A P U Q U E S D'ACIHR 

DOQvelle rermmure incroclieuiile 

SEULS DÉPOSITA S E S ; 

ich. H J. SRI 1 0 1 i?ijs 
« O - r u e l l l a n c l i e m a i l l e , ï ' j , I t O L ' U V I . V 

ÎÏÏOMWTB 
1 ra« un Vi&iUiiiwoir, RoaliaiK 

t de 
;n 

laCIlHËoU 
oiruet d'oflrir des objets absolument SB qui 

.ulhuntiques à des prix incroyables de bon marché. 

F O Y E R S 
>Lïi!l! RES Dl" THIiiST 

Paravents 

G r a n d . ç h , o ù c c l e 

CALENDRIERS, EPHÉMERIDES & ALMANACHS 
POUX SOCIÉTÉS 

Tapis de Table Levantins 
(ARTICLE NOCVEAt) 

CARRES 
(BRonERiF Mrs i ta l s s}I Trl 

foin coossiNS Ecransacchemines 
CARPETTES TOUTES TAILLES - LINOLEUM 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les soc ié tés quv 
l ient 1 îmj ress ion de leurs affiches, c ircu la ires e t 
r è g l e m e n t s a la maison Alfred R e b o u x , r u e N e u v e 17 
o n t droit à l ' insert ion gratui te d a n s l e s d e u x é d i t i o n s 
du Journal de Roubaix. 

FEUILLETON DU 8 JANVIER 1*95. 

LE iHtMIN !>t D;M\N 
X X I I I 

11 f a u t d i r e , à l a l o u a n g e d e P a u l . q u ' i l a v a i t c o m -
o r i s d e p u i s q u e l q u e t e m p s q u e l ' a m o u r e s t u n e d o t 
n - é c i e u s e p a r - d e s s u s t o u t e s les a u t r e s . M a i s il c o m -
mo,.na.it à v o i r q u ' a u c u n e d o t ne se d i s s ipe a v e c 
™ ^ ï e p " . ! i j t i t i i d e . C a r ce l le - là n'est d é f e n d u e 
p a r a u c u n e lo i ; n 'es t g a r d é e p a r a u c u n cof fre-
fort. C'est u n t r é s o r m e n a c e p a r t o u s les v o l e u r s , 
u n e « « « « n e x p o s é e à t o u s l e s o r a g e s , d o n t 1 é p o u x 
^ î . f a i r e l a s a r d e j o u r e t n u i t , m a i s , h é l a s l 
HVJO u t -Oin £ « t par t i cu l i er c o n t r e l u i - m ê m e 

TelLe. é t a i e n t les * e û e x i „ . , s q u e te m a r i d e S u -
t . n s t m é d i t a i t , d a n s u n Uea s i n g u l i e r e i m n t bleu 
S i ^ o u r U M é d i t a t i o n . M a i s , a v a u i de d i v u l g u e r 
t e m ^ r e - d e s a r e t a i l . , il * . ^ d e ^ n e r 
l e s i n c i d e n t s q u i a v a i e n t a œ e o e l a fin d e s o n se 

i o u r à L o n d r e s . . . , , 
D a w e e t t e v*Ue, c o m m e c e r t a i n s é m i g r é s <t • » • 

t re fo t s , i l s 'é ta i t m i s r é s o l u m e n t a u t r a a i l . n o n 
e u l e œ e u t pour g a g n e r s a v i e , m a i s e n c o r e — ce 

d o n t il f a o t l e louer - p e u r tàiaoïgnr-r a u x a u t r e s 
e t a l u i - m ê m e qu' i l p . . l i ra i t «a.suffire:.. 11 v o u l a i t 
n u e s o n p i n c e a u lui p r o c u r â t l ' iodey»»>}^.ce .B»e ine 
s i r * v e h i r l o i roénaf>fsii e n c o r e l a loie a * w y f v 

d u c a p i t a i n e J a t n e s o n fus sent d e s plu9 acceptab le s , | 
peu d ' a m a t e u r s «e p r é s e n t a i e n t . L a c h o s e é t o n n e r a 
m o i n s si l'on uoosidèra qu' i l s ' ag i s sa i t d' instal l sr 
s o n p l i an t t o u t a u bord de l 'océan G l a c i a l , à trois 
cent s l i eues a u nord de S a i n t - P é t e r s b o u r g . 

C'est sur ce p o i n t peu f réquenté , s u r t o u t en 
h i v e r , q u e J a m e s o n a i t r e i ' o i s c o m m a n d a n t d'un 
n a v i r e ba le in ier , a y a i t pl»cé l e s i è g e d 'une i n d u s 
tr ie qu i fa i sa i t f o r t u n e . Cet inj,rjfipide m a r i n , 
d o u b l é d 'un i n v e n t e u r , a v a i t e u l ' idée do p o u r 
s u i v r e l e s b a l e i ù e s à l a v a p e u r , e t d e les h a r p o n n e r 
à c o u p s d e c a n o n . L e s u c c è s fut si g r a n d q u e J a 
m e s o n n ' a v a i t p a s t a r d é « c o n s t r u i r e u n second 
s t e a m e r e t v e n a i t d'augmMJteP ,ff flotte d'un 
t r o i s i è m e . Il a v a i t i n s a l l é d a n s un î lo t dftsertj à 
l ' e x t r ê m e po inte de l a N o r v è g e , u n e u s i n e raer-
ve i l teuse oif I s * c é t a c i s les plus é n o r m e eiau-nt 
dépouil lés ," d é j e c è s , fonctus, c o m m e de v u l g a i r e -
porcs d a n s u n e fabr ique de c o n s e r v e s a m é r i c a i n e s . 

D u t e m p s qu' i l é t a i . s i .nple . ba le in ier , J a m e s o n 
a T j i t ppousé i n e d a m o i * 4 ï e d'Hamin-rt'est . qui 

par u n s e n t i m e n t d e gratitucta e n v e r s l a d e s t i n é e , 
v o u l a i t q u e l ' o r n e m e n t de l e u r Salon fû t u n e to i le 
de s i x p ieds s u r q u a t r e , c o n s e r v a n t à la pos tér i t é 
l a v u e d e l 'us ine d e S k o r . L a c o m p o s i t i o n e x i s t a i t 
dé jà d a n s l eur t ê t e . Au fond , les b â t i m e n t s i n d u s 
tr ie ls e t le c o t t a g e d«t l a f a m i l l e . S u r l a p l a g e un 
a l i g n e m e n t d e b a l e i n e s a u x m a i n s d e s é q u a r i s s e u r s 
A u p r e m i e r p l a n , J a m e s o n e t sa f e m m e bras 
dessus bras d e s s o u s , e n v i r o n n é s de l e u r s tro i s 
filjes, l e t o u t d 'une r e s s e m b l a n c e p a r f a i t e . L e s t ro i s 
s t e a m e r s é r o i s a i e c t dar.s l ' é l o jgnement , occupés a 
leur chasse . Il ne res ta i t q u ' a t r o u v e r u n pe intre 
d i sposé à v e n i r t r a v a i l l e r d 'après n a t u r e . 

I n f o r m é p a r son m a r c h a n d d e c o u l e u r s de l 'oc
cas ion qui se présenta i t , N e u v i l l a r s , d o n t l 'hés i ta 
t ion n 'é taU y»j Ip pr inc ipa l dé faut , c o u r u t chez le» 
J a m e s o n . L e m a r i a l la i t accepter s a n s a u t r e e n 
quête ce t ar t i s t e q u e c o u r o n n a i t , à d é f a u t de 
g l o i r e , l ' auréo le d'un m a r i n . M a i s la N o r v é g i e n n e , 
er. f e ç i m e p r a t i q u e , d é s i r a d e s r é f é r e n c e s , n'esti-
m^ui pas qu'un b r e v e t o e i i i i . i^»i .6ur fût que 

d i t E l i s a b e t h v a i n c u e . N o u s v o u s a t t e n d o n s a 
S k o r o ù n o u s serons d a n s u n e s e m a i n e . L a s a i s o n 
es t p r é c o c e . On m ' é c r i v a i t l 'autre j o u r qu' i l re s te 
i p e i n e s i x p o u c e s d e n e i g e s u r les po in t s m a l 
a b r i t é s . M a i s p o u r q u o i n e v i e n d r i e z - v o u s p a s a v e c 
n o u s ? Le &aint-Qlag', n o t r e n o u v e a u V a p e u r , 
n o u s e m m è n e . P o u v e z - v o u s t e r m i n e r v o s p r é p a r a 
t i fs e n tro i s j o u r s ? 

P a u l s e r a i t part i le so i r m ê m e , si SPO n o u v e a u x 
patron-, l ' eussent e x i g é . U é t a i t s é d u i t p a r l ' idée 
de ce COUD de tê te qu i n 'éta i t p a s m u t i s u n e sor te 
de v e n g e a n c e qu'un ac te de désespo ir . 

« O n m ' a b a n d o n n e , s o n g e a i t - i l e n s e c o u a n t l a 
tè te d'un a i r de défi . On a t tend q u e j e r e 
v i e n n e , c o m m e u n déser teur qui a m a n g é son d e r 
n ier é c u . U s v e r r o n t bien 1 Q u ' i l s ra'atten s .ent, 
m a i s s u r t o u t qu' i l s m e c h e r c h e n t , s i la h o n t e le3 
p>end de leur dure té ! » 

Après ce t te c o u r t e e x p l o s i o n , le dépi t fut r e m 
placé p a r u n e d é s o l a t i o n a m è r e 

a v a n t son njariag-e n a v a i t j a m a i s +u le s.iloil - e g a r a n t i e abso lue de t a l e n t p ic tura l 
It-ver s u r rh'cirlzon e n t f e J e . ' f ? » i n l : M a r i i n ei la j — N o u s v o u d r i o n s d e s cert i f i cats , 
C h a n d e l e u r . C e W i l t i c e e x c e l l e n t e in i e l l i ae i . t e "i a tû • t a l i o n s , q u e l q u e chose enf in, ne 

t -rande . m a i s d o n t i l n ' é ta i t p lus Qi-rtam d ê t r e 
a i m é . D e ce t t e façon i l n ' a u r a i t p lus te « a } * i » e 
qu' i l s e n t a i t que lque fo i s d'être l e m a r i p a a v r * 
d ' u n * f e m m e t r è s r i c h e , 

T a n d i s qu' i l p e i g n a i t «a p r e m i è r e t o H e , F a u i 
l i é c o n n a i s s a n c e a » e c u n i n d u s t r i e l d e s p è c e 
• m o u n e » |ui , l ' f ^ M W l e a s r c s a i t un 

lui d a n s un V v 

c o u r a g e u s e personne . l u t b é j i e t H K - f e r ^ e n ' . - c o m m 
on l'egt d a n - s o n p a y s , d'utr ae'tiviti! g 
e n un m o t u n e mmyHgtmt*Ms* i><-'Ur m m a n d e ] P a u i , . v a . t .ù 
. 'espèce «te J n n "-• •. 

D e v e n u s mil iiv.iriRi * s , c e s bra t i i / c u * - , (erCtcQr.iiui^jl aa sO'Jim'a'... 
s i r * v e h i r lui roens-vwi e n c o r e « . " " - ~ " " . ' a àoU p ;. i u > r t d u . i t : v c r ,?> L o n d i v s . c o a y a e i p r e n d r e qu'an, gt«ttàt*i 
a v e c ceUe qu' i l a i m a i t , d 'une a.'Je.ur w u j o a n i P « ^ J * ^ » ^ ^ r ! é p o q u e d , . feÇtti ?ur le N i ) . | c o m o d e . ait diff iai lemen 

non s a n s u i fa ire oom-
j . c n 

t de T e i i s t e n c e q u . l ' i i t-: 

t e n c e à b o r d d u Saint-Ola" d e v a i e n t é v o q u e r e n 
lu i . t e b a t e a u t o u t no ir et t o u t n u , sur lequel on 
n 'ava i t pas sacrif ié un c e n t i m e a u plais ir des y e u x , 
lui s e m b l a i t u n p o n t o n de c a p t i v i t é a u p r è s de la 
c o q u e t t e Thémis, t o u t e b l a n c h e , t o u t e dorée , 
t o u t e c a p i t o n n é e de v e l o u r s , t o u t e m b a u m é e des 
p a r f u m s d e l a f e m m e qu'i l a i m a i t . P r e s q u e t o u 
j o u r s P a u l é t a i t l i v r é à lui m ê m e , . l ameaon , res té 
m a r i n d a n s l ' â m e , m e t t a i t l a m a i n à t o u t . Il fa i 
s a i t s o n q u a r t p o u r la i s ser d o r m i r lu c a p i t a i n e , 
p r e n a i t la r o u e d u g o u v e r n a i l p o u r e n v o y e r un 
h o m m e de p lus à la m a n œ u v r e , s u r v e i l l a i t l a 
m a c h i n e , c o u r a i t l e s c a l e s u n e l a n t e r n e à l a m a i n , 
fa i sa i t e s s a y e r les p o m p e s et les a p p a r a u x d i v e r s . 

P e n d a n t c e t e m p s - ' à , E l i s a b e t h , l es b r a s n u s j u s 
q u ' a u c o u d e , p r é p a r a i t s a n s f a u x respect h u m a i n 
là n o u r r i t u r e de s o n m a r i , de se s e n f a n t s e t d e 
son pe intre . Ce dern ier seul n ' a v a i t q u e trop de 
lo i s i r s p o u r s o n g e r . 

C o m m e p a r u n e i r o n i e s u p r ê m e , l a N a t u r e s e m 
bla i t e n v o y e r j u s q u ' a u ciel r a d i e u x l ' h y m n e é ter 
nel de l a j o i e de v i v r e , après l a l o n g u e i n e r t de 
l 'h iver . S u r les î l es c o t ^ t a m m e n t c ô t o y é e s , l a 
••erdure é c l a t a i t d a n s une a b o n d a n c e fo l l e , a v e o 

S o l a n g e ne m ' a i m e p i u s i . . . C'est m a f a u t e ! . . 
Que m ' i m p o r t e tout l e res te s t t r é m e l a v ie t . . . S i 

d i t -e l l e , desI j e p o u v a i s m o u r i r e n a r r i v a n t d a n s c e d é s e r t ! . . . » 
« e r a i t - c e q ù e A u j o u r fixé p a r les J a m e s o n , i l q u i t t a i t le» 

nom de vç< a c h t e u r s , l e s p r i x qu' i l s v o u s ont i Do- k s de L o n d r e s e u le Saint-Oloff qui i / a v a i i ! u n e tell.; f ra îcheur de j e u n e s s e qu 'on a u r a i t c r u 
l i e n d e l ' e l egance d'un y a c h t , mai.» qu i aui a i t , vo i r les p r e m i e r s e f forts de U <^*."jtion r iouvel le-

o i . .,::. r^u'jl n'avait j a m a i s hat tu à l a c o u r t e les y a c h t s l e s ',.lu* cAlè:.".-- ,--r 
, .i.t••«••.-AI Vnr m,,r,'ub«.. X u i t c f o i s , ç.iiiiitt- il ê 

de i u /et & zn-i-: 

;• . , . . . ' . -;-•• qui a v a i t h i v e r n é ! a p p o r t a i t a u i 
c h « l.t grar id 'mère J a m e s o n , a u d o u x c l i n w a j c a r o s s e d e Vierge , M ê m e les grand-» o i s e a u x , qui I ordi.i«,ire 

lu s t re \n-

un r e t o u r offensif d a l 'h iver . L a ne igv s e u l e c o u 
r o n n a i t les h a u t e s fnlaises qu i n ' a v a i e n t j a m a i s 
c o n n u l a v é g é t a t i o n . M a i s si c h a q u e raille p a r -
c o u i u v e r s l e n o r d é t s i t u n p a s v e r s l a d é s o l a t i o n , 
il é t a i t e n m ê m e t e m p s un p a s v e r s la l u m i è r e ' 
Q u o i q u e l e p r i n t e m p s fût à pe ine c o m i a e n c é , l e 
so le i l s e c o u c h a i t à n e u f h e u r e s d u so ir . On a u r a i t 
d i t qu' i l v o u l a i t s e fa ire l 'al l ié d e P a u l c o n t r e l a 
n u i t de sa t r i s t e s se . 

E n f i n l 'heureuse E l i s a b e t h salu;i M p a t r i e . 
L'é l i te de la p o p u l a t i o n d 'Hatnmer fe s t é t a i t s u r l é 
r i v a g e pour l a fê ter . N e u v i l l a r s fut p r é s e n t é 
c o m m e u n p e i n t r e e n r e n o m , m a i s o u d e v i n e 
qu' i l é p r o u v a u n e m é d i o c r e j o i e . T o u s c e s b r a v e s 
m a r c h a n d s de m o r u e et de s a p i n , d o n t il ne c o n 
n a i s s a i t pas l a l a n g u e , l ' in téressa ient m o i n s e n c o r e 
q u e l e s p a u v r e s L a p o n s qui lu i d e m a n d a i e n t 
1 a u m ô n e , s o u s p r é t e x t e d e lui v e n d r e l eurs c o u 
t e a u x e m m a n c h é s d'un os de r e n n e . Il poussa u n 
s o u p i r d e s o u l a g e m e n t l o r s q u e l e Saint-Oia/T 
c h a r g é d'un po ids r a s s u r a n t de p r o v i s i o n s , r e p r ù 
s a m a r c h e . D a n s l ' après -mid i d u m ê m e j o u r , P a u l 
m e t t a i t l e p ied s u r l ' î lot , e n c o r e à d e m i ' c a c h e 
s o u s la n e i g e , q u i d e v a i t ê t r e son h a b i t a t i o n p e n 
d a n t p lus i eurs m o i s . 

L ' é u b l i a s e u c n t s e oo iuposa i t d 'un b â t i s s e n t o c 
c u p e p a r les ofcaudiôreï e i de p l u s i e u r s m a r i n s " 
I., t . ,ut un hnid ravàl!! A'.,*,*. » - * * 

tu ni t e r a s t a e s . L r soleil con Tai t 
pur-, con.para.ble .u 
fnâ qrtltrt p a ï U ûiuir a-

wiV-i à a pàss H ..ul é i . e ne r<spire , ' r i a u x , m a i s t o u t e b lanche e t for t p r o p ^ " s ' é l e v a i t 
o u m i m s l'exqr,ise doueeui* d'une I a d e u x cent s m é t r é s eii arr ier - j . E n f i n lé Deintre 

co . idu i t presqtra 

n IviucJierjte t o u t e n bois r e v ê t u d 'une p e i n t u r e rousre i tre 
lor f f jvre , L 'a ir , U n e m a i s o n b o u r g e o i s e , fQ m é e d e s m ê m e s m a t é 

é t o n n a i e n t 
l u m a g c . 

I i v e a u 

Jaine.Hiu rm 

a u s s i t ô t * s o n a t e l i e r , e - e s t - i - d i r e a 

\ l ° ^ J ^ ^ 0 R l f » ! ^ " e e de la T o u s s e e t d l 

a v a l 
peu 
«~-r _ „ , i v m , „ „ , , v av . c lui d a n s un 0'H que siaera.i i uwi»ir».. . - . .- . • _. .. j r-
C ^ S l » ^ K ^ f - t a K « V « « 0 o . p . r l e s v W d s . M a n , c e c o u p l e 
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